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1  |  INTRODUC TION

Sports accidents are thought to be responsible for up to one third 
of oral and craniofacial injuries,1 and they can be considered a major 
public oral health problem due to the impact of the burden of care, 
and the disruption to daily life, not to mention the treatment cost.1,2 
Dental trauma has been said to be the fifth most prevalent condi-
tion, reported to affect 1 billion people worldwide with an economic 
cost estimated to be over $US 5 million annually.3 Sports dental in-
juries can cause immediate irreparable harm with possible sequelae 
for years afterwards such as pulp necrosis and tooth resorption.4 
Retrospective reviews indicate that sporting activity oral injuries 
may affect up to 52% of children aged 11– 13 years,5 and up to 70% of 
athletes have reported at least one orofacial injury.6 Sports mouth-
guards (SM) are effective in preventing and reducing sports- related 

orofacial injuries1,6– 8 by absorbing and distributing direct impact 
energy and reducing the forces to the dental hard tissues,7– 9 the 
mandibular condyle and the articular disk.10,11 The World Dental 
Federation (FDI) has recommended that SM should be used to pre-
vent dental injury,12 and further recommends that customized SM 
be provided under dental supervision.13 While discussion of recom-
mendations from various associations is beyond the scope of this 
review, some sports organizations recommend that SM should be 
mandatory for all ages for sports events.14

1.1  |  Mouthguard definitions and standards

The Glossary of Prosthodontic Terms defines a mouthguard as a 
removable occlusal device that is useful in reducing mouth injuries 
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Abstract: Background/Objectives: Dental erosion occurs due to repeated contact between

the teeth and acidic substances along with mechanical stress. Athletes are exposed to acids

through the consumption of sports drinks, energy drinks, and isotonic solutions; they also

undergo mechanical stress during training and competition, making them prone to a higher

prevalence of dental erosion. Therefore, our aim was to determine the erosive potential

of beverages consumed by athletes. Methods: We conducted a systematic review of 1466

articles found on nine search engines between 1997 and 2021. We included observational

studies and clinical trials in English, Portuguese, and Spanish on beverage consumption

in athletes of both genders. Results: A total of four studies involving 567 athletes from

four countries were identified. The prevalence of dental erosion ranged from 19.4% to

100%, and the severity assessments showed that between 52.4% and 75.2% of athletes

had enamel affected, and 24% to 57.1% had both enamel and dentin affected. Only one

study found that the consumption of sports drinks by swimmers practicing in chlorinated

pools doubles the risk of developing dental erosion. Bias was low in half of the studies.

Conclusions: The available evidence suggests that the consumption of sports drinks alone is

not associated with dental erosion. However, to establish more conclusive evidence on the

erosive potential of sports drinks, energy drinks, and isotonic solutions on the oral health

of athletes, more prospective cohort studies are needed. These studies should include a

standardization of indices and variables to which athletes are subjected, including dietary

and healthcare habits, oral conditions, and protective factors. Furthermore, a larger number

of athletes must be included to establish more conclusive evidence on the erosive potential

of sports drinks, energy drinks, and isotonic solutions on athletes’ oral health.

Keywords: energy drinks; isotonic solutions; oral health

1. Introduction

Athletes are at risk of poor oral health due to some disorders in the oral cavity being

related to engaging in a set of sports activities. To achieve optimal performance, athletes

involved in competitive sports often consume foods, beverages, sports drinks, energy

bars, and gels rich in carbohydrates and energy [1,2]. Although the low pH and acidic
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om m e c h a q u e a n né e,  le s 
vacances d’été qui se profilent 
seront pour certains l’occasion 
pratiquer des sports en plein 

air et pourquoi pas en pleine nature, hors 
des chemins balisés. Depuis quelques 
années, le trail running (course en milieu 
naturel) connaît une popularité expo-
nentielle soutenue par les exploits de ses 
leaders emblématiques parmi lesquels 
Ki l ian Jornet, Courtney Dauwalter, 
Marianne Hogan ou Mathieu Blanchard. 
Selon l’Observatoire du Running, la 
France compte 12,4 millions de prati-
quants de la course à pied, soit 25 % de la 
population française. Parmi eux, près de 
8 millions sont des coureurs réguliers, et 
une proportion significative s’adonne au 
trail. La saison estivale fait la part belle 
à cette discipline exigeante, car la plu-
part des chemins nature, en montagne 
notam ment, deviennent accessibles. 
Toutefois, les caractéristiques, la durée de 
l’effort requis et les conditions météo sou-
vent chaudes nécessitent, pour le sportif 
pratiquant, une alimentation incluant 

C

Boissons pour sportifs 
et érosion dentaire

Article analysé
• Gálvez-Bravo F, Edwards-Toro F, Contador-Cotroneo R, Opazo-
García C, Contreras-Pulache H, Goicochea-Palomino EA, Cruz-
Gonzales G, Moya-Salazar J. Erosive Potential of Sports, Energy 
Drinks, and Isotonic Solutions on Athletes’ Teeth: A Systematic 
Review. Nutriments 2025;17(3):403.

une réhydratation très régulière afin de 
compenser les dépenses énergétiques et 
les pertes en sels minéraux. Plus globa-
lement, cela concerne tous les sportifs 
de haut niveau qui pratiquent des efforts 

constants tout au long de l’année, mais 
aussi désormais une proportion croissante 
de sportifs amateurs qui pratiquent la 
course à pied de manière intense et régu-
lière. Se pose alors la question de l’effet 
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des boissons énergétiques consommées 
régulièrement en quantité plus ou moins 
importante sur la santé générale et plus 
particulièrement sur les dents puisque ces 
boissons sont très majoritairement acides 
et sucrées. C’est précisément au potentiel 
érosif des boissons énergétiques desti-
nées aux sportifs que se sont intéressés 
les auteurs de l’étude publiée début 2025 
dans la revue Nutriments.
Cette revue systématique de littérature 
repose sur une recherche bibliographique 
réalisée en septembre 2022 dans six bases 
de données en suivant la méthode de 
recherche de référence PRISMA. Sur 1 466 
articles initialement détectés, seulement 
4 études publiées entre 1997 et 2021, mais 
représentant un nombre total de 567 
athlètes, furent incluses. Dans l’analyse 
détaillée de leurs résultats, les auteurs 
notent des hétérogénéités au regard de 
la nature des boissons rapportées et des 
méthodes d’appréciation des niveaux 
d’érosion. La prévalence de l’érosion 
dentaire varie alors de 19,4 à 100 % avec 
des variations selon la situation des 
dents, les faces concernées ou encore la 
sévérité de l’atteinte limitée à l’émail ou 
atteignant la dentine. Dans l’analyse plus 
détaillée des résultats et la recherche de 
corrélations, les auteurs considèrent que 
l’association entre les érosions dentaires 
observées chez les sportifs et la consom-
mation de boissons sportives, énergi-
santes et/ou isotoniques n’est pas claire. 
Ils n’ont pas trouvé, dans leur travail de 
revue systématique, de corrélation signi-
ficative entre ces deux paramètres. Pour 
l’expliquer, ils mentionnent, dans leur 
discussion, l’exposition à des facteurs 
de protection comme le fluor et sa capa-
cité à tamponner l’acidité de ces bois-
sons ou encore l’activité salivaire dont 
le rôle protecteur est aussi bien connu. 
Ils rapportent également que si les bois-
sons pour sportifs sont acides, elles ne 
le sont pas plus qu’une grande quantité 
d’autres boissons consommées réguliè-
rement par la population générale telles 
que la majorité des boissons sans alcool, 
les sodas, les jus de fruits, les bières et les 
vins. D’autres facteurs externes peuvent 
aussi agir négativement sur l’érosion 

comme l’eau chlorée des piscines dans 
laquelle les nageurs passent énormément 
de temps. Au cœur de leur discussion, 
les auteurs insistent sur l’hétérogénéité 
des conditions d’études et de collecte des 
données qui ne leur a pas permis d’en-
visager une méta-analyse pour mieux 
mesurer la sol idité d’une éventuelle 
corrélation.
Pour tirer des conclusions plus défini-
tives sur l’impact érosif des boissons pour 
sportifs, des boissons énergisantes et des 
solutions isotoniques sur la santé bucco-
dentaire des athlètes, des études prospec-
tives contrôlées de plus grande envergure 
sont donc nécessaires. Elles devraient 
également prendre en compte les fac-
teurs que sont la fréquence et la durée de 

consommation des boissons, l’interaction 
avec les habitudes d’hygiène bucco-den-
taire et le type d’activité sportive prati-
quée. Finalement, il ressort de cette étude 
que bien qu’aucune corrélation ne puisse 
être établie entre l’érosion dentaire et la 
consommation de boissons pour spor-
tifs, cette dernière constitue un facteur 
de risque qui peut, et devrait même déjà 
être considéré par les professionnels de 
la santé bucco-dentaire. Les auteurs se 
positionnent alors en faveur d’évaluations 
de l’efficacité de mesures préventives 
telles que la modification de la composi-
tion des boissons ou l’utilisation de bains 
de bouche spécifiques qui seraient sans 
doute bénéfiques pour réduire le risque 
d’érosion dentaire chez les athlètes. 

Cette étude présentée comme une revue 
systématique de littérature n’en rem-
plit pas vraiment toutes les conditions. 

La méthode de détection et de sélection des 
articles répond bien au guide de référence 
PRISMA, mais une question précise n’est pas 
clairement posée comme objectif d’étude dans 
cet article. Plusieurs raisons expliquent cela. 
D’abord, malgré une sélection finale de seule-
ment 4 études sur près de 1 500 articles détec-
tés sur le sujet, des différences importantes 
dans leur méthodologie et leurs objectifs 
empêchent les auteurs de formuler une ques-
tion précise commune à laquelle répondent 
les 4 articles. Ensuite parce que les résultats 
visant à évaluer une corrélation significative 
entre la consommation des boissons lors du 
sport et l’érosion dentaire ne parviennent pas 
à l’établir.
Dans le monde si compétitif des publications 
scientifiques, il est souvent plus difficile de 
faire publier une recherche qui ne parvient 
à montrer une corrélation entre deux para-
mètres, et cela encore plus lorsque l’on a de 
bonnes raisons de penser que cette corréla-
tion existe. Pourtant, lorsque l’on considère 
un article scientifique, ses conclusions ne 
constituent pas son unique intérêt. La discus-
sion, qui est la partie dans laquelle les auteurs 
comparent leurs résultats aux autres études et 

développent leur réflexion, est bien souvent la 
plus intéressante. Celle de cet article sensibi-
lise le lecteur sur toutes les causes possibles 
de l’érosion liée à la pratique d’un sport. Elle 
évoque aussi différentes pistes de recherche 
pour améliorer les conclusions des futures 
études afin d’obtenir des données plus solides 
d’une part, mais elle évoque aussi différentes 
pistes pour mieux prévenir les effets poten-
tiellement érosifs des boissons pour sportifs 
d’autre part, même si non prouvés.
Quoi qu’il en soit, il n’y a pas de doute sur le fait 
que la pratique d’une activité sportive est glo-
balement très positive pour la santé générale, 
tant physique que mentale. Elle est encore plus 
profitable quand elle permet de découvrir ou 
de profiter des milieux naturels, à l’écart des 
zones urbaines et des chemins balisés. Pour 
ce faire, il ne faut pas oublier, surtout en été, 
de bien s’hydrater, de compenser les dépenses 
énergétiques et les pertes en sels minéraux 
pour préserver sa bonne santé générale. 
Mais aussi de prêter la plus grande attention 
au milieu naturel sur lequel on évolue, ne pas 
piétiner la végétation, ne pas déranger les ani-
maux qui y vivent, ne laisser aucun déchet der-
rière soi. Car la nature est vivante elle aussi ; 
son équilibre et sa santé sont aussi fragiles 
que les nôtres, veillons à les préserver.
Bel été à tous. 

Commentaire

 


